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Courts 
métrages 

Elle accuse l'Eglise catholique 
de lui avoir «enlevé» son mari ! 
# Une mère de quatre enfants 
attaque l'Eglise catholique amé­
ricaine en dommages et intérêts 
pour une somme de 2.375.000 dol­
lars sous le prétexte que celle-ci 
a brisé son mariage avec un 
prêtre. Mme Alice Ryan allègue 
qu'elle a épousé secrètement M. 
Walter Ryan, alors qu'il était vi­
caire d'une paroisse de la ban­
lieue new-yorkaise, qui avait 
abandonné l'Eglise et était de­
venu représentant en installations 
sanitaires. Mme Ryan affirme 
que son mari lui a été « enlevé 
par la force et du moyen de bois­
sons enivrantes », et qu'il est 
maintenant gardé dans un mo­
nastère inconnu. Déclarant qu'elle 
est privée du soutien financier 
de son mari, Mme Ryan attaque 
les diocèses de San Francisco, 
Los Angeles et Rockville Center, 
qui seraient intervenus dans cette 
affaire, en dommages et intérêts 
pour une somme de 500.000 dol­
lars POXLT chacune de ses quatre 
filles âgées de 5 à 10 ans, et 
375.000 dollars pour elle-même. 

Le premier tram électrique 
0 C'est en 1888 que le premier 
tramway électrique fut mis en 
service en Suisse, sur la ligne 
Vevey—Chillon. Ce fut un événe­
ment... presqu'aussi important 
que la suppress ion de ce tram, 
l'autre année, qui s'effectua sous 
les vivats des automobilistes ! Un 
exemplaire des premières voi­
tures utilisées en 1888 a pris place 
au musée de la Maison suisse des 
transports, à côté de la première 
locomotive à courant alternatif 
d'Europe. 

Syndicalisme partout 
# Les strip-teaseuses engagées 
dans les boites de nuit recevaient 
paraît-il jusqu'ici un salaire d'en­
viron 70 fr. par programme. Mais 
beaucoup de jeunes filles plus ou 
moins bien faites s'étant senties 
attirées par ce métier, l'offre dé­
passe la demande et... les salaires 
baissent. Aussi bien envisage-t­
on sérieusement, chez ces authen­
tiques descendantes d'Eve, de se 
syndiquer. Verra-t-on un jour 
nos conseillers d'Etat devoir exa­
miner un contrat collectif pour 
strip-teaseuses ?... 

Pourquoi les recours 
de Nendaz? 

Le troisième tour des élections de Nen­
daz du 4 mars est à nouveau discuté. Par 
deux recours. L'un conservateur chrétien-
social, l'autre radical-socialiste. Faut-il, 
surpris par tant d'opiniâtreté à la lutte, 
tant d'honneur défendu chèrement, qua­
lifier les citoyens de Nendaz de manque 
d'esprit civique, de rancuniers éternels. 
N'y a-t-il plus d'honnêteté à Nendaz ? 

Non. Les citoyens de Nendaz veulent 
une démocratie juste, basée sur des lois 
équitables pour chacun. Que les fonde­
ments politiques divergent d'accord, mais 
que les textes législatifs favorisent les 
tenants du pouvoir, non. 

Voilà ce que les citoyens défendent et 
réclament en déposant à nouveau des 
recours. 

Voyons les faits ! 
Le calme a marqué les dernières élec­

tions du 4 mars. Calme apparent certes, 
car les manœuvres sournoises n'ont pas 
manquer. Faut-il évoquer le cas d'un 
domestique que l'on invite quelques jours 
avant les élections à changer de patron? 
Et ce malade que l'on « sort » d'un hôpi­
tal. II se trouve mal en cours de route 
et vite, l'on dépêche un taxi pour le ra­
mener chez lui. Mais dans l'ensemble, les 
citoyens ont compris que la partie était 
trop sérieuse pour être disputée à la 
légère. 

Faisons fi des manifestations « victo­
rieuses » du soir et du lendemain qui 
furent accueillies avec le mépris utile, 
par toute la population. Comme me disait 
un excellent conservateur même : « Il ne 
faut pas sonner la messe avant de pou­
voir la dire ! » 

Cette débandade prématurée servira 
d'exemple, peut-être ! Négligeons aussi 
les téléphones injurieux, les provocations, 
les « marges de sécurité » toujours dan­
gereuses ! 

Il demeure que les citoyens de Nendaz 
— même si la grande masse conservatrice 
ne veut pas l'admettre — ne recherchent 
en commun qu'un seul but : le respect 
de la loi. 

Et si cette loi est insuffisante, on la 
modifie. En bien, en valeur. 

Le recours déposé par des représen­
tants radicaux et socialistes fait état d'un 
marquage systématique de listes dans 
plusieurs bureaux de vote. Des bulletins 

à en-tête conservatrice chrétienne-sociale, 
portant la date des élections du 23 juillet, 
furent déposés aussi. Existe-t-il un meil­
leur moyen de surveiller l'électeur ? 

Le recours conservateur reprend les 
mêmes arguments en confirmant les rai­
sons avancées par les recourants radi­
caux et socialistes. C'est reconnaître qu'il 
y a eu pressions, tentatives de chantage 
et autres du côté conservateur. Les bulle­
tins conservateurs marqués l'indiquent. 

Dans ce cas, puisque toutes les parties 
défendent un droit légitime, les élections 
seront peut-être annulées. 

Mais qu'adviendra-t-il ? Il faudra revo­
ter à Nendaz... Pour la quatrième fois ! 

Parce que la toute puissance conser-
trice mène le jeu dangereux de la lassi­
tude. Continuer, poursuivre la lutte pour 
décourager l'adversaire ! 

(Cela est d'autant plus facile lorsque 
l'on fait appel aux croyances religieuses 
pour les mêler à la politique, comme l'a 
fait un ancien conseiller communal de 
Nendaz même ! Notre correspondant lui 
réserve d'ailleurs dans ce numéro même 
la leçon du mérite). 

Ne serait-il pas de loin plus honnête 
d'interpréter la loi avec le même bon 
sens, sans parti pris. Sans vouloir favo­
riser les uns au détriment des autres ? 
On le sait, les défaillances humaines sont 
coutumières et pardonnables. Mais dans 
le cas de Nendaz, les privilèges sont auda­
cieux et vont trop loin. 

Que, de deux citoyens se trouvant pla­
cés dans les mêmes conditions, l'un parce 
qu'il est du « bon bord » ait le droit de 
vote et qu'il soit refusé à son compagnon, 
parce qu'il est radical; voilà la faute ! 

Nous ne connaissons pas l'intention de 
nos amis de Nendaz. Mais ne devraient-
ils pas — pour servir d'exemple élogieux 
contre le privilège gouvernemental — 
exiger des instances fédérales une prise 
de position précise sur la notion de domi­
cile, de dépôt des papiers, etc... 

Par leur ardeur à défendre leur hon­
nêteté de citoyens, tous les Nendards 
montrent au canton ce que peut la logi­
que de l'électeur contre le favoritisme 
d'un gouvernement, la faiblesse d'une loi 
électorale. 

Cet exemple servira, et il sera à l'hon­
neur de nos amis de Nendaz ! psf. 

Nos lecteurs nous écrivent... 

Le clocher de Nendaz 
Dans la « Patrie valaisanne », M. Aloys 

Praz intitule : « Nendaz à l'heure de son 
clocher », un long papier qui se veut celé-
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Jacqueline Kennedy à Rome 
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Jacqueline Kennedy est arrivé à Rome. La voici pendant la réception par le prési-
«ent Gronchi, 

brer la maigre victoire du 4 mars obtenue 
par les moyens que l'on sait. 

Car il est bien évident que ce fut une 
victoire du clocher contre les esprits de 
ténèbres qui obscurcissent présentement 
cette aimable commune. 

M. Praz peut baptiser comme il l'entend 
son éditorial, et lui donner le titre qui 
lui plait, mais nous pensons que c'est 
mettre ici le clocher de Nendaz à une 
drôle de sauce. 

En bonne doctrine, on dit d'un clocher 
qu'il a sa place au milieu de la paroisse, 
c'est-à-dire qu'il doit être le point de 
mire de chacun et qu'il doit servir à l'édi­
fication de tous. Car il n'y a que des 
croyants et pratiquants à Nendaz, quelles 
que soient les divisions en sectes politi­
ques, du corps électoral. 

Or, l'inconséquent M. Praz part en 
guerre avec une arme que tous les Nen­
dards révèrent, et si exceptions il y a, 
elles ne sont pas plus nombreuses «hez 
les radicaux, les socialistes que chez les 
quelques conservateurs de la dernière 
heure, par exemple. Il nous semble que 
son raisonnement, ici, cloche. 

L'ahurissant de l'affaire, c'est qu'on 
fait affront au monument en le monopo­
lisant ainsi au profit du parti conserva­
teur chrétien-social, car on le mêle vrai­
ment de trop près aux actes de vénalité 
qui ont marqué les élections, et à une 
fameuse histoire de culotte. 

Le clocher marque la même heure pour 
tous les fidèles. Et si par hasard quelque 
pauvre femme un peu ancienne et qui 
n'entend pas finesse a la faiblesse de 
croire que le clocher de Nendaz ne caril­
lonne que pour les seuls conservateurs, 

Catastrophe minière en Allemagne 

Une nouvelle catastrophe minière s'est produite dans la mine « Sachsen » près de 
Beckum en Allemagne. 31 mineurs ont trouvé la mort. Notre photo- montre des parents 
des victimes attendant des nouvelles devant les immeubles de la mine. 
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I Vous m'en direz tant ! I 
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Tout le bien qu'on dit des hommes, 
après leur mort, ne fait en somme qu'a­
viver des regrets, car si l'on en disait 
moins, pour mieux serrer de près la réa­
lité, on trouverait probablement dans l'é­
vocation de leurs défmits passés queique 
consolation immédiate. 

Personne n'a encore osé se lancer dans 
une nécrologie, sincère, et à moins que le 
défunt n'appartienne à l'Histoire, auquel 
cas il n'a droit à aucun ménagement, on 
s'évertue à chanter ses mérites. 

Et s'il n'en a pas eu beaucoup, on lui 
en découvre. 

Aussi, finit-on par le voir autrement 
qu'il n'était, au risque de ne pas le pleu­
rer, lui, mais son image, à peine ressem­
blante. 

Il faut ajouter aussi que, de son vi­
vant, on semblait plus enclin à déptorer 
ses imperfections, même les plus petites, 
qu'à exalter ses qualités majeures. 

Combien de fois lui chercha-t-on que­
relle pour de menus travers qui, mainte­
nant qu'il n'est plus là, passent pour de 
touchants traita de caractère ? 

On se plaignait de son intransigeance, 
on y voit une manifestation de droiture 
et de volonté ; on se révoltait de son in­
souciance, on l'assimile à une aimable 
fantaisie ; on le trouvait grossier, on van­
te son franc parler. 

Je ne vais pas proposer, bien sûr qu'on 
dédie aux disparus un certificat dépour­
vu de complaisance et de générosité dans 
lequel on ferait la part belle aux imper­
fections qu'on mettrait vigoureusement 
en relief : « Il fut, comme chacun sait, un 
homme dépourvu de scrupules... >• ou bien 
« Ce coureîir de jupons n'a pas attendu 
de rendre le dernier soupir pour peiner 
sa femme et ses enfants. » 

Non, du moment que la tradition veut 
que la mort s'accompagne obligatoire­
ment d'un éloge inconditionnel, respec­
tons la tradition, et même s'il s'agit du 
décès d'un gangster, gardons-nous de 
commencer par cette exclamation : « Bon 
débarras ! » son oraison funèbre. 

Essayons plutôt de rendre hommage à 
son sang-froid, à son courage, à sa fidé­
lité envers les amis qu'il n'a pas truci­
dés, même si ces mâles vertus ont eu, 
pour s'extérioriser, une mitraillette ou un 
fusil de chasse. 

En revanche, ce que je souhaiterais, 
c'est qu'on prodigue aux vivants un peu 
de cette compréhension qu'on accorde aux 
défunts. 

Il y a, dans chaque individu — je viens 
de le souligner — une foule de traits de 
caractère qu'on peut interprêter en mal 
ou en bien, selon le point de vue auquel 
on se place, et la sagesse populaire s'en 
est avisée quand elle dit de quelqu'un : 
« H a les qualités de ses défauts et les 
défauts de ses qualités. » 

Et c'est vrai que la frontière entre le 

mal et le bien — la frontière seulement ! 
— est difficile à délimiter, en dépit des 
bornes qui devraient éveiller notre atten-
ton sur elle. 

Il dépend souvent de notre bon plaisir 
de décréter que tel homme est mauvais 
ou qu'il est bon pour les mêmes raisons 

Mercredi : 
Article de M. Charly Veuthey, 

conseiller, Saxon. 

qui nous le rendent hostile ou, au con­
traire, sympathique. 

Or, selon qu'il est vivant ou mort, no­
tre optique change également et ce qui 
nous se7nb!ait déplaisant dans son com­
portement nous devient tout à coup res­
pectable. 

Une simple crise cardiaque assomme un 
homme et le jugement que nous pou­
vions porter sur lui passe en quelques 
secondes du. noir au blanc. 

Peut-être devrions-nous ménager les 
nuances dans le portrait que nous nous 
faisons de sa personne et qui contraste 
xns] v 'S3j,jnv,p onb s%ivx-)j.od sa; oaao 
tour, s'en font. A. M. 

c'est une opinion qu'elle devra à l'hono­
rable M. Praz. 

Après tout, qu'est-ce que cela peut bien 
nous faire, à nous qui ne sommes pas du 
pays ? Cela n'est pas d'intérêt général. 
C'est une affaire de clocher. 

Revision de la loi fédérale 
sur l'assurance maladie 

Relations entre médecins 
et caisses 

La commission du Conseil des Etats 
chargée d 'examiner le message du Conseil 
fédéral sur la revision partielle de la loi 
fédérale sur l 'assurance maladie a termi­
né ses t ravaux. Un communiqué de pres­
se nous apprend que, contrairement aux 
propositions du Conseil fédéral (qui se 
fondaient sur l'accord intervenu en juin 
1960 entre la Fédération des médecins 
suisses et les associations nationales de 
caisses-maladie) mais sur la pression du 
corps médical qui a rompu uni la térale­
ment cet accord, cette commission a in­
troduit dans la revision partielle des dis­
positions concernant les relations entre 
médecins et caisses maladie. 

Respectant l 'esprit de la loi de 1911 ces 
nouvelles dispositions — que nous ne con­
naissons qu'en projet et pas encore dans 
leur teneur précise et définitive — met­
tent l 'accent sur les conventions entre 
caisses et médecins, qui sont la voie la 
meilleure pour résoudre les nombreux 
problèmes qui se posent aux parties en 
présence. Les médecins désiraient, par­
dessus tout, que la loi modifiée, autorise 
la classification par voie conventionnelle 
des assurés suivant leur situation écono­
mique. Il semble que satisfaction aurai t 
été donnée sur ce point, malgré l'opposi­
tion de principe des caisses. 

Il était clair pour chacun que le légis­
lateur devait logiquement prévoir des 
dispositions complémentaires applicables 
lorsque des conventions ne peuvent, pour 
des raisons diverses, être conclues ou que 
des conventions sont dénoncées. Il était 
non moins clair et logique que ces dispo-

(Suite en page 2) 
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La F. C. V. fête son 40e anniversaire 
à Martigny-Bourg 

Le corps de la petite 
Elisabeth Métrai est retrouvé 

La Fédération cycliste valaisanne a 
tenu son assemblée ordinaire de prin­
temps samedi après-midi à l'Hôtel des 
Trois Couronnes à Martigny-Bourg, sous 
la présidence de M. Roger Bollenrucher. 
A cette occasion, les délégués ont fêté le 
40e anniversaire de la fondation de la 
F. C. V. ; de nombreux diplômes ont été 
remis pour marquer cet événement. 

Membres d'honneur (25 ans d'activité 
et plus) : Charles Carlen, Sierre ; Robert 
Zwissig, Sierre ; Gustave Perrinetto, 
Sierre ; Hans Diitli, Sierre ; Joseph Gross, 
Monthey Hippolythe Morand, Monthey ; 
Albert Besson, Monthey ; Emile Diaque, 
Monthey ; Eugène Tozzini, Monthey ; 
Chariot Gross, Monthey ; Eugène Ingi-
nioli, Monthey ; Albert Bruchez, Marti-
gny ; Amédée Ulivi, Martigny ; Marcel 
Goret, Martigny ; Georges Collaud, Mar­
tigny ; Henri Tornay, Martigny ; Camille 
Lugon, Martigny ; Louis Gaister, Marti­
gny ; Roger Bollenrucher, Martigny. 

Membres honoraires (15 ans d'activité 
et plus) : Werner Althaus, Sierre ; André 
Briguet, Sierre; Théodore Breu, Mon­
they ; René Praz, Monthey ; Gérard Lo-
mazzi, Sion ; Antoine Héritier, Sion ; 
Henri Bircher, Martigny ; Christian Paré-
jas, Martigny ; Pierre Closuit, Martigny ; 
Jean Bollin, Martigny ; Raphy Levet, 
Martigny. 

M. Joseph Gross, promoteur de la fon­
dation en 1922, a fait l'historique de la 
Fédération et l'éloge de ses pionniers, 
dont trois sont encore en vie : Hippolythe 

MARTIGNY-VILLE 
Succès 

de la journée arboricole 
La journée arboricole organisée par la 

sous-station d'essais agricoles de Châ-
teauneuf, a connu un réel succès samedi 
à l'Hôtel de Ville de Martigny. 

Ce ne sont pas moins de 250 partici­
pants qui ont entendu les exposés d'in­
génieurs agronomes, étudiant les problè­
mes agricoles les plus divers. 

De la... bise... 

Sur les quais de gare 
Dans toutes les gares du monde, 
Qu'elles soient grandes ou petites, 
Le même spectacle s'offre à votre 

[vue. 
Et les mots se disent vite 
Chaque groupe forme une ronde, 
Pour qui part, sur les lèvres sont 

[lus. 
Il y a ceux qui sont seuls, 
Se disent de grands voyageurs. 
L'amoureux qui part, recueille 
Des yeux de sa belle, les pleurs. 

Il y a ceux qui se taisent. 
Pour d'autres fusent les conseils. 
Oisifs et curieux se plaisent 

A rêver à ces merveilles : 
Le bruit des baisers, 
Visages inconnus 
Qui semblent inviter 
Les filles à aimer. 

RIDDES 
Succès universitaire 

Nous apprenons que M. Guido Ribordy, 
fils de feu le Dr Léon Ribordy, a bril­
lamment réussi sa licence en sciences 
économiques et sociales à l'université de 
Fribourg. 

Nos félicitations et nos vœux. 

CAISSE 
D'ÉPARGNE 
DU VALAIS 

Donnez à vos enfants le 
goût de l'épargne, c'est 
un service que vous leur 

rendez. 

Dans les principales 
localités du canton 

Morand, Albert Besson et lui-même. 
Le calendrier des courses a été établi 

comme suit : 28 avril : Genève-Sion ; 29 
avril : Sion-Evolène et Brevet des débu­
tants à Martigny ; 6 mai : championnats 
valaisans à Monthey; 1er juillet: Sion-
Savièse - La Zour ; 8 juillet : Martigny -
Ovronnaz ; 29 juillet : Sierre-Loye ; 5 
août: Sierre-Vercorin ; 12 août: Marti­
gny-Verbier ; 2 septembre : Sierre-Mon-
tana. Par ailleurs, il est prévu une course 
pour cadets et une course réservée aux 
coureurs valaisans. Le problème de la 
circulation et des routes a évidemment 
été évoqué ; il faut faire preuve de beau­
coup de prudence naturellement, mais 
aussi permettre aux coureurs de s'entraî­
ner et s'adonner à la compétition. Grâce 
à la parfaite collaboration avec la police 
catnonale, représentée par le Brigadier 
Ribordy, il existe toujours une solution 
élégante possible en Valais. 

Le comité cantonal a été renouvelé ; 
voici sa -composition : Gérard Lomazzi, 
Sion, président ; Hans Diitli, Sierre, vice-
président ; Henri Favre, Sion, secrétaire-
caissier ; Maurice Chappex, Monthey, et 
Albert Bruchez, Martigny, membres. 

P. M. 
CHARRAT 

A s s e m b l é e 
d e la F é d é r a t i o n 

des f a n f a r e s r a d i c a l e s 
démocratiques du Centre 
L'assemblée des délégués de la Fédéra­

tion des Fanfares radicales-démocratiques 
du Centre s'est tenue, hier dimanche, à 
Charrat. 

Nous publierons, mercredi, le compte 
rendu de notre envoyé à cette importante 
assemblée qui a porté, en particulier, sur 
le prochain Festival du 13 mai à Charrat. 

Un drame qui avait jeté la consterna­
tion dans toute la région se dénoue à 
Grône par la découverte du corps de la 
petite Elisabeth Métrai, âgée de deux 
ans et demi, fille de M. Roger Métrai. 
Nos lecteurs se souviennent en effet que 
la malheureuse petite fille avait disparu 
le 25 juillet, alors qu'elle s'amusait avec 
des enfants de son âge. 

Un pêcheur découvrait samedi, dans le 
canal à quelques centaines de mètres en 
amont du pont Saint-Léonard - Bramois, 
le corps de la malheureuse fillette. 

Ainsi, une tragédie qui avait ému la 
population, se dénoue. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

SALVAN 
A s s e m b l é e d u p a r t i 

Samedi soir, le parti radical de Salvan 
a tenu son assemblée à l'Hôtel Bellevue 
sous la présidence de M. Aimé Fournier. 

Après quelques discussions sur les af­
faires internes du parti, la parole fut à 
M. Joseph Gross qui parla au nom des 
conseillers radicaux. Il fit un rapport 
détaillé sur le travail du Conseil com­
munal durant l'année écoulée. M. Gross 
énuméra les travaux exécutés dans la 
commune au cours de 1961 et fit con­
naître les projets pour l'année à venir. 

La parole revint enfin à Me Jean Vogt, 
ancien président des Jeunesses radicales, 
attendu avec impatience par toute l'as­
semblée. M. Vogt sut tenir en haleine 
toute l'assistance en relatant les derniers 
débats du Grand Conseil. 

C'est très applaudi que Me Jean Vogt 
quitta ses amis radicaux de Salvan, 

Concours p a r - c i , 
concours p a r - l à . . . 

— Michel Mathcy, de Salvan, a rempor­
té le Derby de la Jorettaz devant Roger 
Solioz Chez les dames, M.-José Derivaz 
l'emporte devant Anne-Marie Brogio de 

-;Blenay,' et ; par-équipes," jore t taz deyaoee 
Salvan. ' ' "''• •»* • *• 

— A Zinal, Konrad Hischier a gagné, 
en seniors, Aufdereggen en juniors, tan­
dis que le slalom spécial revient au gen­
darme valaisan Laurent Darbellay. 

D a e t w y l e r 
e t F r a n ç o i s e G a y 

r e m p o r t e n t 
le T r o p h é e d e M o r g i n s 

Cette magnifique épreuve morginoise, 
qui consiste en deux slaloms géants dis­
putés le samedi et le dimanche et dont le 
classement s'obtient par l'addition des 
temps, a connu tous les succès : de parti­
cipation, d'organisation et d'intérêt spor­
tif. Samedi, le grand Georges Schneider 
et Françoise Gay s'étaient imposés. Di­
manche, Jean-Daniel Daetwyler et Marie-
Paule Fellay effectuèrent les meilleurs 
temps devant les vainqueurs de la veille. 
C'est dire qu'entre ces quatre la lutte fut 
vive. Fernande Bochatay, la locale Mar-
lyse Pillonel et Jeanine Bcstcnhcider chez 
les dames, Simon Biner, les Français Du-
quy-Nicou et Balmat chez les hommes, 
furent des outsiders dangereux qui enle­
vèrent les places d'honneur. 

Nos félicitations aux organisateurs de 
ce magnifique trophée, dont voici le clas­
sement final : 

Dames : 
1. Gay Françoise, Marécottes 4' 59" 
2. Fellay Marie-Paule, Verbier 5' 00" 
3. Bochatay Fernande, Marécottes 
4. Bertenheider Janine, Crans-Montana 
5. Pillonnel Josiane, Morgins 
0. David Nadine, Châtcl 

Messieurs : 
1. Daetwyler Jean-Daniel, Villars 4'32" 4 
2. Georges Schneider, Chx-dc-Fds 4' 33" 6 
3. Biner Simon, Zermatt 
4. Duquy-Nicou Michel, Les Contamines 
5. Balmat Jean-Paul, Chamonix 

Equipes : 
1. S-C Zermatt 14' 36" 4 ; 2. Mcgève ; 3. 
Chatel ; 4. Morzine ; 5. Crans-Montana ; 
6. Morgins I ; 7. Morgins II ; 8. Morgins 
III. 

A T h é o d u l o z 
le c h a m p i o n n a t v a l a i s a n 

O J de f o n d 
C'est à Loèche-les-Bains que nos OJ 

nordiques se mesuraient hier pour les ti­
tres valaisans. Voici les principaux résul­
tats du fond : 

1. Théoduloz Francis, Vercorin 13' 38" 
2. Barben Gaston, Bagnes 14' 02" 
3. Sarrasin Georges, Val Ferret 14' 35" 

4. Huber Luc, Val Fcrrt ; 5. Grichting Ro­
land, Leukerbad ; 6. Schaer André, Val 
Ferret ; 7. Sarrasin Jean-Claude, Val Fer­
ret ; 8. Filliez Gérald, Bagnes ; 15. Vau-
dan Norbert, Bagnes, etc. 

Nos félicitations au jeune Théoduloz F. 
qui a réussi à s'imposer devant une telle, 
élite de futurs fondeurs. 

A l b y P i t t e l o u d 2 e Suisse 
a u s l a l o m spécia l 

de l ' A r l b e r g K a n d a h a r 
Avec un chiffre de départ peu avanta­

geux, Alby Pitteloud a réussi ù prendre 
une belle 25e place au slalom spécial de 
l'Arlberg Kandahar, à Sestrière, slalom 
qui fut remporté par Egon Zimmcrmann 

... devant BartHels: et..-Karl Schranz.-Le 
4 chaimpion dù-'ifhqnde de la spécialité, Bo-
i zon, ' n'est que-'!10.e, ce qui situe la valeur 
: des « interlocuteurs » d'Albi Pitteloud et 

de notre équipe suisse, dont le premier 
homme est Paul •Schmidt, 20e. Werner 
Schmidt se classe juste après Albi, au 26e 
rang. Puis Giovanoli 28e, Lauber 31e, 
Forrer 33e, Minsch 34e, Kaelin 36e. 

Au combiné, Albi Pitteloud, qui avait 
été 46e à la descente, se classe 30e, le 
premier Suisse étant Forrer 17c — il avait 
été 8e à la descente — devant P. Schmidt 
19e. Le combiné est revenu à K. Schranz 
devant Egon Zimmcrmann et Bartels. 

MARTIGNY 
CE SOIR A L'ÉTOILE 

CINÉDOC 
Ce soir à l'Etoile, séance du Cinédoc de 

Martigny. - Attention, en lieu et place 
du film annoncé sur les cartes « Les ani­
maux de .notre monde », le Cinédoc pré­
sentera 2 films: 

1. La traversée de l'Antarctique : film 
'en couleurs relatant l'expédition de 1955-
58, conduite par Sir Edmund Hiltlary (le 
vainqueur de l'Everest) et Sir Vivian 
Fuchs. 

2. L'Autriche : film en couleurs, rela­
tant un voyage à travers l'Auriche 
(Vienne, la ville des arts, Salzbourg, Linz, 
le Danube). 

Réductions habituelles aux membres du 
Cinédoc. Cartes de membres en vente à 
•l'entrée. 

R é v i s i o n de la loi f é d é r a l e 
sur l 'assurance m a l a d i e 

(Suite de la Ire page) 
sitions devaient s'inspirer avant toute au­
tre considération, de la protection des as­
surés, car c'est le rôle de la loi de proté­
ger celle des parties qui est la plus fai­
ble, c'est-à-dire en l'occurcncc l'assuré, 
qui est dans l'incapacité d'estimer la va­
leur des soins que lui donne son médecin. 

Le corps médical et ses associations pro­
fessionnelles s'émeuvent de la tournure, 
pourtant prévisible, prise par les cvénc-> 
ments. Ils taxent ces dispositions complé­
mentaires nécessaires « d'étatisation de la 
médecine », de « fonctionnarisation du 
corps médical », etc. Des mots que tout 
cela. 

Les médecins et leurs associations ne 
sauraient exiger que la loi ne leur accor­
de que des avantages, sans aucune obli­
gation. Peut-être se convainquent-ils au­
jourd'hui qu'il aurait été préférable pour 
eux de respecter l'accord de 1960. 

Quant aux caisses maladie et à leurs 
associations, elles - n'admettront jamais 
que les médecins, ayant obtenu satisfac­
tion sur le principe de la classification 
des assurés, la loi ne protège ces derniers 
lorsque l'entente fait défaut. 

Nous l'avons dit souvent déjà, et il est 
nécessaire de le rappeler. 

Fédération des sociétés de secours 
mutuels de la Suisse romandj 

Nous présentons à la famille dans la 
peine nos sincères condoléances. 

CHIPPIS 

L a voix des j e u n e s 
C'est avec grand plaisir que nous avons 

reçu à la rédaction le deuxième numéro 
de « La Voix des Jeunes », organe officiel 
du parti et de la jeunesse radicale de 
Chippis. D'une présentation impeccable, 
ce numéro contient notamment des inté­
ressants exposés sur l'activité de la JR, la 
politique agraire du parti radical, l'activi­
té des sociétés sportives locales, l'attitude 
des jeunes envers leurs parents, l'heure 
de chance de la jeunesse, etc., sans ou­
blier de très intéressants reportages sur 
la vie locale et sur un voyage au Congo. 

Nos félicitations à l'éditeur et à la ré­
daction pour la réussite de ce numéro. 

DISTRICT D'HÉRENS 

NAX 
A s s e m b l é e 

de la société de m u s i q u e 
Samedi s'est tenue sous la présidence 

de M. Albert Zcrmatten l'assemblée de 
la société de musique « Echo du Mont-
Noble ». Les comptes qui se sont révélés 
satisfaisants, furent rapidement approu­
vés. L'assemblée étudia aussi les prépa­
ratifs du festival 1963 qui se déroulera à 
Nax. 

Enfin, l'assemblée renouvela son comité 
qui est composé comme suit : président, 
Albert Zermattcn ; vice-président Henri 
Maury ; secrétaire Gaston Bruttin ; cais­
sier Camille Constantin ; membre Roger 
Comina. 

La société se propose de marquer tou­
jours plus son activité par la participa­
tion au festival, et aux manifestations 
locales. 

I m p o r t a n t e assemblée 
Sous la présidence de M. René Grand, 

président de la Société de développement, 
une importante assemblée a réuni samedi 
tous les. intéressés au. développement tou­
ristique de la région de Nax. Il apparte­
nait à M. Onésime Bitz, président de la 
commune, de présenter aux participants 
un excellent panorama du plan de déve­
loppement touristique étudié pour ces an­
nées prochaines. Soulignons en particulier 
la construction prochaine d'un télécabine 
en direction du Mont-Noble. 
Diverses dispositions furent prises quant 
à l'harmonie du développement touristi­
que de la région. 

Monsieur Marc GIROD-TORNAY, à 
Neuchâtel ; 

Madame et Monsieur René HENCHOZ-
TORNAY, à Martigny-Ville ; 

Monsieur et Madame TORNAY-GAY, à 
Charrat ; 

Mademoiselle Irène GIROD, à Berne ; 
Madame et Monsieur A l e x a n d r e 

BLANC-HENCHOZ et leur fils, à Ge­
nève ; 

Madame et Monsieur Dragis ZARIC-
HENCHOZ et leurs enfants, en You­
goslavie ; 

Madame et Monsieur Oscar MUDRY-
TORNAY et leurs filles, à Martigny-
Ville ; 

Madame veuve Aline GAY, à Charrat ; 
Madame veuve Marguerite FRŒHLICH 

et famille, à Martigny-Ville ; 
ainsi que les familles parentes et alliées 
ont la grande douleur de faire part de 
la perte irréparable qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame Marc GIROD 
née Juliette TORNAY 

leur bien chère épouse, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante, enlevée su­
bitement à leur tendre affection, dans 
sa 59e année, des suites d'une grave 
opération, munie des Saints Sacre­
ments de l'Eglise. 

La messe de sépulture aura lieu en 
l'église de Martigny-Ville le mercredi 
14 mars 1962, à 10 heures 15. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

Pour les envois de fleurs, prière de 
les déposer à la chambre mortuaire de 
l'Hôpital de Martigny-Ville. 

Nous vous rappelons, Seigneur, 
celle qui fut si fidèle 
et si pieuse envers vous, 
si affectueuse et si tendre 
envers les siens, si douce 
et si bienveillante envers 
ceux qui l'approchaient. 

Monsieur et Mme Ernest SCHUERCH-
DÉLEZ et leurs enfants, à Vernayaz; 

Mons. et Mme Rodolphe SCHUERCH-
DÉLEZ et leurs enfants, à Vernayaz; 

Madame et Monsieur Emery LUGON-
SCHUERCH et leurs enfants, à Ver­
nayaz ; 

Madame et Monsieur Philippe FAI-
BELLA-SCHUERCH, leurs enfants et 
petits-enfants, à Vernayaz ; 

Madame et Monsieur Gaston GEX-
SCHUERCH et leurs enfants, à Saint-
Maurice ; 

Madame veuve Apolonie SCHUERCH-
JACQUIER et famille, à Vernayaz; 

Mme Marie CHATELAIN-SCHUERCH 
et famille, à Nice ; 

Mons. Fernand VULTIER-SCHUERCH 
et famille, à Porrentruy ; 

Monsieur et Mme Franz SCHUERCH-
FERRARI, à Paris ; 

Madame veuve Adolphe JACQUIER-
LANDRY et famille, à Vernayaz et 
Genève ; 

Madame veuve Rosa POCHON-JAC-
QUIER et famille, à la Balmaz et 
Monthey ; 

Madame veuve Jeanne GÉTAZ-JAC-
QUIER et famille, à St-Maurice••; 

Monsieur Albert BAILLOD-JACQUIER, 
à Vernayaz ; 

Les enfants de feu Nancy GRINDATTO-
JACQUIER, à Genève ; 

Monsieur Joseph JACQUIER, à Genève; 
Madame et Monsieur Marius HÉRI­

TIER-JACQUIER et famille, à Lau­
sanne ; 

Les familles parentes et alliées, ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la per­
sonne de 

Monsieur Ernest SCHURCH 
leur très cher père, grand-père, arrière-
grand-père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, décédé le 11 mars 1962, dans sa 
76me année, muni des sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Ver­
nayaz, le 14 mars 1962, à 10 heures 30. 

Monsieur et Madame Henri MORET et 
leurs enfants, à Ravoire et Bovernier; 

Madame et Monsieur Lina NICOLAZZI, 
à Ravoire ; 

Monsieur et Madame Jules MORET et 
leurs fils, à Ravoire ; 

Monsieur Pierre MORET et ses enfants, 
à Ravoire ; 

Monsieur et Madame Denis MORET et 
leurs enfants, à Ravoire ; 

Monsieur et Madame Joseph PIERROZ 
et leurs enfants, à Paris ; 

Madame veuve Alice BONZON et ses 
enfants, à Genève ; 

Les enfants de. feu Antoine PIERROZ 
et son épouse, à Sembrancher ; 

Les enfants de feu RITTENER-RUFF, 
en Suisse et en France ; 

Les petits-enfants de feu Etienne PIER­
ROZ (canton de Vaud) ; 

Les enfants et petits-enfants de feu Jo­
seph DUCHOUD, à La Bâtiaz ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont la douleur de faire part de la 
parte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Madame Virginie MORET 
née PIERROZ 

survenue après une courte maladie, à 
l'âge de 84 ans, munie des sacrements 
de l'Eglise. 

L'ensevelissement a eu lieu le lundi 
12 mars 1962, à 10 h. 15, à Martigny. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

Madame et Monsieur Donat PHILIP; 
POZ, leurs enfants et petit-enfant, à 
Leytron ; 

Madame Julien RODUIT et son fils, à 
Leytron ; 

Mademoiselle Julie MICHELLOD. à 
Leytron ; 

Monsieur Victor MICHELLOD, à Ley­
tron ; 

Madame et Monsieur André BUCHARD 
et leurs enfants, à Leytron ; 

Mademoiselle Paulette MICHELLOD, à 
Saint-Imier ; 

Madame et Monsieur Léonce Martinet 
et leurs enfants, à Leytron ; 

ainsi que les familles parentes et alliées 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Paul MICHELLOD 
Ancien conseiller 

Doyen de la commune 

leur très cher et bien-aimé père, beau-
père, grand-père, arrière-grand-pere, 
beau-frère, oncle, cousin et parrain, dé­
cédé dans sa 88me année, muni des Sa­
crements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Ley­
tron, le mardi 13 mars 1962, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Priez pour lui. 
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Employé d'Assurances 
ayant de l'initiative et de l'expérience 

trouverait place 
comme 

Chef du Service 
des Sinistres 

dans 

Agence 
Travail indépendant. 
Fixe ; frais ; voiture, caisse de retraite 

Offres écrites à case postale 12, Sion I 

On demande pour entrée immédiate ou à convenir 

EMPLOYÉE DE BUREAU 
Travail : travaux de bureau et vente. 

A la même adresse on demande 

OUVRIER QUALIFIÉ 
(menuisier ou tapissier-décorateur) 

S'adresser à la MAISON A. GERTSCHEN FILS S. A., 
Succursale de MARTIGNY 

Abricotiers 
magnifiques. P r i x in té­
ressant. Rabais p a r quan­
tité. - Ar thu r Nanchen, 
a rb . prof., Granges, télé­
phone (027) 4 2191. 

T R O U S S E A U X 

X 
orï/S 

s/av 

Confec t ion D a i n e s 
Av . de la G a r e - S I O N 

On chercne, pour ga­
rage à Mart igny, u n 

laveur-graisseur 
Entrée de su i te ou à 
convenir . 

S 'adresser au Garage 
Casanova, Saint-Maurice. 

Tél. (025) 3 63 90. 

A v e n d r e 50 m è t r e s 
cubes de 

FOIN 
et r ega in 1 A, en bloc ou 
déta i l . A po r t de camion. 

Tél . 027 - 4 52 04. 

REGISTRES 

ET C A R N E T S 

de laiterie 

Imprimerie 
M0NTF0RT 

Martigny 

O C C A S I O N 

1 MOTOCULTEUR 5 CV. 
TYPE A 40 

avec fraise 50 cm. e t r e m o r q u e p o u r 400 kg. 

Mach ine en par fa i t é t a t et l iv rée conforme a u x 
nouvelles p resc r ip t ions rou t i è res . P r i x fr. 1850,—. 

Willy Chappot , m a c h i n e s agricoles, C h a r r a t . Tél . 
(026) 6 33 33. 

ENTREPRISE D'ELECTRICITE 

au Centre du Valais, cherche 

monteurs-
électriciens 

qualifiés. 

Ecrire s/chiffre P 4257 S à Publicitas Sion. 

On cherche 

1 CONDUCTEUR 
de rou leau compres seu r 

1 AIDE DE GARAGE 
avec pe rmis de condu i re 

2 CHAUFFEURS 
d'Euclid 

1 MAGASINIER 
avec conna issance des mach ine s de c h a n ­
tier. 

S'adresser à E n t r e p r i s e Ed. Veuil le! , Génie civil, 
Sion. 

MARTIN 
TRANSACTIONS 
IMMOBILIERES 

VENTES 

A. 

ACHATS 

A S S U R A N C E S 
'''•l- mr> r, i i -.[i 

! Le Confédéré vous renseigne 

R a d i o - S o t t e n s 
Mardi 13 mars 

7 00 Bonjour - 7 15 In fo rma t ions - 7 20 
P r e m i e r s p ropos - 7 55 Bul le t in rou t i e r . 
1100 Concer t récréa t i f - 12 00 La d i s ­
co thèque d u c u r i e u x - 12 15 La joie de 
c h a n t e r - 12 30 C'est ma t o u r n é e - 12 45 
In fo rma t ions - 12 55 Une g r a n d - m è r e 
en or massif - 13 05 M a r d i les ga r s -
13 15 Disques p o u r d e m a i n - 13 40 Le 
d i sque de concer t - 16 00 Le thé en m u ­
sique - 17 10 R e n d e z - v o u s - 17 35 C h a n t 
avec a c c o m p a g n e m e n t - 18 00 La pai l le 
et la p o u t r e - 18 15 Le mic ro d a n s la 
vie - 18 45 Compt ines à l ivre ouve r t -
19 00 Ce j o u r en Suisse - 19 15 In fo r ­
m a t i o n s - 19 25 Le mi ro i r du m o n d e -
19 50 D an s le ven t des hél ices - 20 15 
Ref ra ins en ba l ade - 20 30 Un T r a m w a y 
n o m m é Dési r - 22 30 In fo rma t ions -
22 35 Le cour r i e r du c œ u r - 22 45 Les 
chemins de la vie - 23 15 H y m n e n a ­
t ional . 

Mercredi 14 mars 
7 00 En o u v r a n t l 'œil - 7 15 I n f o r m a ­

t ions - 7 20 Sour ions à la vie - 7 55 
Bul le t in rou t i e r - 1100 Orches t r e et 
c h a n t avec a c c o m p a g n e m e n t - 12 00 Au 
car i l lon de midi - 12 30 Le rai l , la rou te , 
les ai les - 12 45 In fo rma t ions - 12 55 
D ' u n e g r a v u r e à l ' au t r e - 13 35 Pe t i t 
concert , avec le violonis te Chil Neufeld. 
16 00 R e n d e z - v o u s des isolés - 16 20 M u ­
sique légère - 16 40 L ' h e u r e des enfan t s . 
17 40 Les m e r v e i l l e u x r êves d 'Augus t in . 

Télévis ion 
Mardi : Relâche. 

Mercredi 
17 00 P o u r vous les j eu n es - 19 30 M a ­

gazine féminin : T o u r pour elle - 19 57 
P r é s e n t a t i o n du p r o g r a m m e de la so i ­
rée - 20 00 Té lé journa l - 2015 C a r r e ­
four - 20 30 Escale au P r o c h e - O r i e n t -
20 45 L u g a n o : P r o g r a m m e de va r i é t é s 
avec r é su l t a t s du concours et r emise 
des p r ix - 22 00 P r a g u e : C h a m p i o n n a t s 
du m o n d e de pa t inage a r t i s t ique . 

C i n é m a s 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Ce soir lund i : C1NEDOC. - Mardi 13 : 
Léon Morin, prê t re . - Dès mercredi 14 : 
Le miracle des loups, avec Jean Marais. 

CORSO • Martigny 
Lundi 12 et mardi 13 : Les révoltés du 

Cap. - Dès mercredi 14 : Hercule et la 
reine de Lydie. En cinémascope et cou­
leurs. 

L'œuf suisse 
est maintenant 
bon marché! 

Ménagères, 
exigez 
les bons 

œufs frais du pays! 

Grands Magasins de meubles 

ART & HABITATION 
14, av. de la Gare 

A r m a n d Goy, ensemblier-décorateur, Sion, Tél. ( 0 2 7 ) 2 3 0 9 8 
et successeurs de Widmann frères, Fabr ique de meubles 

Sommet du Grand-Pont — Sion 

Dans nos deux expositions 
un choix considérable 

A prix agréablement avantageux et l ivrable de suite 

60 chambres à coucher 
65 salles à manger et studios 
80 salons et meubles rembourrés divers 

O C C A S I O N S au fur et à mesure des finitions de nombreux meubles 
sont à enlever de suite dans notre exposition du Sommet du Grand Pont 

Pour tous vos problèmes d 'ameublement et de décoration, consultez l ibrement nos 

ENSEMBLIERS CONSEILS. — Rideaux, tapis, etc. 

lanoir 

Visite absolument libre 

ENTRE ORBE ET YVERD0N 

EXPOSITION PERMANENTE 

DE MEUBLES RUSTIQUES ET DE STYLES 

Dans ce cadre remarquable les Grands Magasins 
de meubles ART & HABITATION ont organisé 
une exposition unique en Suisse, ouverte tous les 
jours de M à 20 heures, ainsi que les dimanches 
aux mêmes heures. 

MIEUX-MOINS CHER 
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FOOTBALL 

C h a m p i o n n a t suisse 
L i g u e n a t i o n a l e A 

Ch.-de-Fonds—Y.-Fellows 3-0 
Fribourg—Bienne 0-0 
Grasshoppers—Schaffhouse 4-0 
Granges—Y.-Boys 2-9 
Lugano—Bàle 2-2 
Lucerne—Lausanne 1-4 
Servette—Zurich 4-0 

L i g u e n a t i o n a l e B 
Berne—Bellinzone 1-3 
Bodio—Porrentruy 0-1 
Sion—Brûhl 1-0 
Thoune—Chiasso 2-3 
Vevey—Aarau 1-0 
Winterthour—Martigny 3-0 
Yverdon—UGS 2-2 

P r e m i è r e l i g u e 
Cantonal I—Raron I 2-0 
F.-Morges I—Bbujean 34 I 3-0 
Longeau I—Le Locle-Sp. I 0-2 
Malley I—Sierre I 2-1 
Monthey I—Versoix I 3-0 

D e u x i è m e l i g u e 
St. Maurice I—Monthey II 2-2 
Saillon I—Brig I 3-1 
Fully I—Grône I 4-2 
Salgesch I—Muraz I 3-2 
Vernayaz I—Chippis I 3-1 

T r o i s i è m e l i g u e 
Viège I—Châteauneuf I 7-2 
Sion II—St. Léonard I 5-3 
Sierre II—Steg I 2-0 
Naters I—Lens I 0-3 
Grimisuat I—-Montana I 1-1 
Saxon I—Leytron I 2-2 
US P.-Valais I—Evionnaz I 2-0 
Conthey I—Orsières I 1-4 
Vouvry I—Chamoson I 1-0 
Riddes I—Vétroz I 2-1 

JUNIORS A 
Interrégionaux (Groupe I) 

Monthey—Chailly 7-3 

Quatrième Ligue 
Savièse II—Grimisuat II 5-0 
(arrêté ; terrain impraticable) 
Erde I—Martigny II 0-0 
Fullv II—Bagnes I 4-1 
Saillon II—ES Nendaz I 0-3 
Saxon II—Voilages I 2-3 

J u n i o r s A 
1er degré : 

Leytron I—Sierre I 
Grône I—Monthey II 

2me degré : 
Muraz I—Vouvry I 

Vernayaz - Chippis 3 -1 

Après le résultat de dimanche dernier 
à Brigue, les supporters de Vernayaz 
attendaient généralement un écart plus 
important en faveur de leur équipe. La 
physionomie de la rencontre semblait 
d'ailleurs leur donner raison. 

Le match débuta sur un rythme assez 
rapide et au bout de cinq minutes "de 
jeu déjà, après une jolie combinaison de 
l'attaque locale qui laissa sur place les 
arrières chippissards, Bernard Vœffray 
décochait le premier tir au but ouvrant 
du même coup la marque. Tout semble 
facile à ce moment et, en effet, cinq mi­
nutes plus tard, une nouvelle combinai­
son s'achève heureusement. La balle ar­
rive à Guy Rcvaz, à l'aile, qui déborde 
l'arrière et centre à B. Vœffray qui ne 
rate pas l'occasion. Après ces minutes 
faciles, Vernayaz se relâche et, toujours 
dominant pourtant, ne parvient plus à 
marquer, quelques rares tirs violents 
aboutissant juste sur le gardien. 

En deuxième mi-temps, même supé­
riorité locale. Les deux équipes ont chan­
gé un joueur et c'est l'ailier gauche rem­
plaçant, Gérard Décaillet, qui donne l'oc­
casion de marquer le troisième but. Se­
mant son arrière, il expédie un violent 
tir diagonal que la latte remet en jeu et 
que G. Revaz reprend et envoie au fond 
des filets. Alors que l'on attend le qua­
trième but il est obtenu d'une façon assez 
surprenante par Chippis. Une attaque des 
visiteurs se brise sur Charles qui, se 
retournant et croyant donner la balle à 
un collègue arrière, la sert proprement 
au centre-avant adverse égaré dans le 
carré des seize mètres. Moret n'esquisse 
pas le moindre geste sur le tir pourtant 
pas très fort mais sa surprise est bien 
compréhensible. 

Il a manqué et il manque toujours, à 
Vernayaz, l'énergie ou la volonté néces­
saire pour effectuer les petits retours 
nécessaires sur une balle perdue ou pour 
disputer cinq secondes de plus une balle. 
De jolies combinaisons sont souvent bri­
sées plus par le découragement que par 
l'ardvcrsaire. La technique et les aptitudes 
y sont, mais il faut leur ajouter la téna­
cité, ajl. 

Cueillis, à froid ! 

2-5 
1-1 

3-0 
(forfait) 

Winterthur - Martigny 3-0 
Championnats du monde de hockey sur glace 

(mi-temps 2-0) 

Stade de la Schutzenwiese, temps beau, 
légère brise ; environ 2000 spectateurs. 

Arbitre M. J. Lohri, Bâle, mal soutenu 
par deux juges de touches amorphes. 
Winterthour (verrou) : Àmez-Droz ; Koch, 
Kaspar ; Baeler, Lehr, Wenzler ; Heer,, 
Tochtermann, Scheller, Martinelli, Hosli. 

Martigny (WM) : Anker; Martinet I, Gi-
roud II, Dupont cap. ; Ruchet, Regamey ; 
Grand I, Freymond, MaUron, Heming et 
Vouilloz. A la 42e minute Rimet remplace 
Vouilloz lbessé. D'autre part, on note les 
débuts officiels du joueur allemand Gun-, 
ther Heming, enfin qualifié. 
•Martigny; a subi samedi à Winterthour 

une nouvelle défaite. Celle-ci' était, on 
peut le dire, déjà prévue, étant donné la 
force actuelle des lions qui opèrent ac­
tuellement une marche d'approche sur les 
leaders. Nous saurons dimanche prochain, 
après le match de la vérité, qui les oppo­
sera dans la capitale valaisanne au F.-C. 
Sion, si elle sera positive. 

En toute sincérité, nous devons dire que 
Winterthour possède tous les numéros 
pour se porter à la hauteur des vedettes, 
car les lions possèdent une équipe solide, 
rapide, hargneuse, une équipe qui en veut 
et qui possède une défense très forte pour 
autant que l'ex-international ne joue pas 
au seigneur, comme il en a tendance par­
fois ; une ligne de demis de tout repos, et 
une ligne d'attaque percutante (38 buts) 
dont les ténors sont Scheller, ex-Grass-
hoppers, et surtout l'Allemand Tochter­
mann, qui se trouve en tête dans le clas­
sement des buteurs. Ces deux hommes, 
très rapides, sont de redoutables tireurs, 
et avec eux les shoots partent dans toutes 
les positions, puissants et précis. 

Face à celte belle équipe, Martigny a 
tenté crânement sa chance, se lançant 
dès le coup de sifflet à l'assaut des buts 
d'Amez-Droz, et déjà à la Ire minute 2 
occasions favorables sont offertes aux 
Valaisans. En première mi-temps, nous en 
compterons plusieurs, mais le m'ai qui te­

naille cette équipe semble chronique, car 
comme toujours, on ne tire pas au but, et 
jusqu'à preuve du contraire H semble bien 
que ce soit le seul moyen pour marquer. 

Hélas, Winterthour procède par contre-
attaques, et à la 4e minute, Giroud II est 
surpris par une balle haute. Le rapide 
Tochtermann en profite pour tromper An­
ker. Martigny maintient sa pression et 
sur corner à la 17e minute Vouilloz effec­
tue un magnifique retourné- qui frise la 
latte. Peu avant Heming avait tiré sur le 
montant. La domination valaisanne conti­
nue, mais elle sera comme toujours sté­
rile. 

Et voilà qu'à la 34e minute, Tochter­
mann, toujours à l'affût, profite d'une hé­
sitation de la défense, valaisanne et s'en 
va marquer le deuxième but. Mi-temps.. 
On recommence et Martigny amorce une 
belle attaque par Ruchet, en bonne forme 
actuellement, qui ouvre sur Regamey. Ce­
lui-ci tire au but, mais met de peu au-
dessus. Dès lors, Winterthour commence 
sa danse du scalp, et à la 51e minute, 
Tochtermann lance Martinelli à la per­
fection ; celui-ci se présente seul devant 
Anker et marque facilement. Le même 
Martinelli, sur une action identique,. se 
trouve à nouveau seul devant Anker, 
mais cette fois celui-ci retient. Winter­
thour fait cavalier seul, et les contre-at­
taques valaisannes sont rares et sporadi-
ques. Freymond, inter droit, ignore com­
plètement son ailier Grand, qui se mor­
fond le long de la touche. Incompréhensi­
ble ! 

Tout en dominant souverainement, les 
locaux ralentissent quelque peu leur allu­
re. Ruchet, lors d'une rencontre avec 
Wenzler, est sérieusement touché au tibia 
mats continue courageusement. Scheller 
et Tochtermann, par des tirs puissants, 
mettent à l'épreuve Ankèr qui ne se lais­
se pas surprendre, et la fin survient dans 
la grisaille. / L. 

Quel spectacle ! 

Sion - Bruhl 1-0 
(mi-temps 1-0) 

Parc des sports, terrain en assez bon 
état, temps couvert, 1500 spectateurs.' 

SION (WM) : Panchard ; Karlen, Héri­
tier, Salzmann ; Giachino, Meier ; Anker, 
Troger, Spikofski, Baudin, Gasser. 

Manquent les frères Sixt qui ont eu la 
douleur de perdre leur père à la mémoire 
duquel a été observée une minute de si­
lence peu après le début du match. 

BRUHL (verrou) : Eisenhut ; Schluchter 
Brassel ; Boit, Schmucki, Wyssman ; Kus-
ter, Stoller, Mark, Thommes, Ebneter. 

Manque Gantenbein, blessé. 
Arbitre : M. Goppel, Zurich. 
Durant la première mi-temps de cette 

reprise de championnat, il ne s'est vrai­
ment pas passé grand chose. A la 10e mi­
nute, Spikofski — seul devant le but, à 5 
mètres — met largement par dessus la 
transversale. A la 14e minute, Eisenhut 
retient bien un tir de Gasser à mi-hau­
teur ; à la 15e minute Ebneter alerte Pan­
chard pour la première fois mais le dan­
ger n'est pas réel. Enfin, à la 17e minute, 
Baudin marque l'unique but de la partie 
avec la complicité du gardien st-gallois 
sorti trop tardivement. 

Après le repos, l'intérêt de la rencontre 
rebondit quelque peu. Bruhl cherchant ti­
midement l'égalisation et Sion défendant 

sa maigre avance avec plus ou moins de 
bonheur. A la 49e minute, Wyssmonn tire 
au but ; à la 55e minute, c'est un coup 
franc de Troger et à la 56e minute, un 
véritable cafouillage se produisit devant 
le but défendu par Eisenhut. 

Durant l'ultime quart d'heure, la ligne 
d'attaque sédunoise se mit enfin à cons­
truire d'une manière un peu cohérente. A 
la 75e minute, Gasser tire juste sur la 
transversale ; dans là même minute l'ar­
bitre frustre les Valaisans d'un foul-pé-
nalty commis sur Anker. Puis le gardien 
st-gallois lâche la balle sur un envoi de 
Baudin, mais peut la rattrapper au der­
nier moment. A la 78e minute, Eisenhut. 
qui se rachète quelque peu de son indé­
cision lors de l'unique but de la partie, 
dévie en corner un essai de Troger. Dix 
minutes avant le coup de sifflet final, 
Ebneter a la seule occasion vraiment sé­
rieuse d'égaliser, mais la défense locale 
parvient à dégager en corner. 

Le niveau technique de cette partie fut 
vraiment médiocre ; il y eut beaucoup 
plus d'accrochages que d'actions de va­
leur. Les Valaisans ne parvinrent à trou­
ver un peu de consistance qu'en fin de 
partie, alors que les visiteurs se montrè­
rent faibles sur toute la ligne. P. M. 

Victoire heureuse des Montheysans 

Monthey - Versoix 3-0 
(mi-temps 2-0) 

Parc des sports de la Vièze, terrain bon, 
temps froid ; 200 spectateurs. Arbitre : M. 
Pilet, Lausanne, pointilleux. 

Monthey : Fischli I ; Fischli II, Pattaro-
ni ; Breu, Coppex, Fracheboud ; Cuche, 
Garcia, Roch, Quentin, Coutaz. 

Versoi.r : Piottet ; Bezençon, Terrier ; 
Zanoni, Meycr, Kernen ; Staempfli I. Es-
coffey, Théoduloz, Baeryswil, Staempfli 
II. 

Les rouge et noir bénéficient de l'enga­
gement de la partie et nous donnent im­
médiatement l'impression de vouloir tout 
faire pour gagner ce match. En effet après 
quelques minutes, M. Pilet siffle un coup 
franc au bénéfice des Montheysans ; ce­
lui-ci tiré par Roch est magnifiquement 
arrêté par le gardien Piottet. Les Mon­
theysans dominent et à la 20e minute, à 
la suite d'une belle action de Cuche, 
Quentin reprend de la tête et marque im-
parablement le premier but de cette par­
tie. Les Genevois se ressaisissent, et dans 
la minute qui suit, Escoffey envoyé une 
bombe que Fischli I ne peut que dévier 
en corner, qui n'est pas sifflé par l'arbi­
tre. 

A la trentième minute, nous assistons à 
la plus belle phase de ce match. En effet 
sur un sauvetage de Fracheboud, celui-ci 
lance Cuche qui s'échappe et centre sur 
Roch démarqué, qui. du plat du pied, 
marque admirablement le deuxième but 
pour ses couleurs. 

Les bleu et blanc se reprennent et à la 
43e minute, à la suite d'une belle action 
de leur tandem' droit. Théodoloz place un 
tir que Fischli doit dévier en corner qui 
ne donne rien. 
En deuxième mi-temps, les visiteurs par­
tent rapidement à l'attaque et veulent à 
tout prix remonter le score, mais la chan­
ce n'est pas avec eux, car à la 50e minute 
à la suite d'une belle action de toute la 
ligne d'attaque, Baeryswil envoie un bo­
lide qui s'écrase sur la latte. 
Los Montheysans ne sortent plus de leur 

camp, tellement la pression genevoise est 
forte, mais le manque de précision des 
avants adverses permet au gardien valai-
san de garder son sanctuaire vierge. 

A la 80e minute, Quentin, sur une belle 
passe de Garcia, scellera le sort des visi­
teurs en marquant de belle façon le troi­
sième but pour ses couleurs. Ermn 

La première grande confrontation a 
eu lieu entre la Suède et les Etats-Unis-. 
Les Nordiques l'ont emporté par 2-1. 
Le Canada n'a pas eu de peine à in­
fliger un sec 8-0 à l'Allemagne. On sait 
que la Suisse, après avoir battu l'An­
gleterre, a succombé par 17-2 contre la 
Suède, se réservant avec raison pour 
ses matchs contre la Norvège et la 
Finlande qui décideront de la qua­
trième place, les trois premières étant 
évidemment l'affaire du Canada, de la 
Suède, des Etats-Unis. Dans le groupe 
B, le Japon fait des étincelles, la 
France ne répond pas à l'attente de ses 
supporters et l'Australie fait ses expé­
riences. 

DERNIERE HEURE 

Canada-Su isse 7-2 
Cette nuit, la Suisse rencontrait le 

favori du tournoi. La Suisse a mené dès 
la 2me minute grâce à un tir de Paro-
lini. L'égalisation canadienne vint à la 
17me minute, puis le Canada porta le 
score à 2-1. Au second tiers, la marque 
était de 4-1 pour le Canada, lorsque 
Naef réussit un second but. Le dernier 
tiers vit le Canada s'imposer nettement 
par 3-0. Résultat final : 7-2 (2-1), (2-1), 
(3-0). 

Norvège—Grande-Bretagne : 12-2. 
Classement du groupe A : 1. Canada 

3-6 - 2. Suède 2-4 3. .Etats-Unis 3-4 ; 

Une vue du match Suisse-Suède qui 
montre Johanson, à terre, devant le but 
de Kiener. 

4. Norvège 3-4 
Bretagne 3-2 -
lande. 

5. Suisse et Grande-
7. Allemagne et Fin-

Contre l'Angleterre, l'équipe suisse a remporté un joli succès par 6-3. Ici, le gardien 
anglais dégage devant Jenny. 

Marlène Fleutry, Edmond Décaillet 
et l'équipe de Verbier au palmarès 
d'un passionnant Trophée de La Luy 

L'équipe organisatrice du Trophée de 
la Luy, dirigée par M. Emile Roth. s'est 
surpassée pour assurer une éclatante 
réussite à cette compétition qui voyait 
au départ un lot relevé de concurrents 
et concurrentes. Le parcours comptait 
43 portes. Le meilleur temps absolu fut 
réalisé par Edmond Décaillet, qui se 
paya le luxe de battre dans l'ordre Flu-
rin Andeer, Raymond Fellay et Michel 
Carron. Morand, de St-Martin. a pris 
une magnifique 5me place dans cette 
épreuve, alors que vétéran Jérémie Pro­
duit, d'Ovronnaz. a réalisé un temps qui 
l'aurait placé dans les 10 premiers tou­
tes catégories. Chez les dames, on no­
tait la rentrée de Josianne Burlet. qui 
fut battue par Marlène Fleutry. Au troi­
sième range se classe Marianne Veu-
they, précédant les sympathiques re­
présentantes de Savièse (Marguerite 
Dumoulin) et de Martigny (Inge Gi­
roud). 

Notons, pour terminer, que le Trophée 
était honoré de la présence de plusieurs 
personnalités, dont M. Comby. conseil­
ler communal et M. Charly Veuthey. 
chef du fond de la F. S. S. 

Voici les résultats : 
Dames - 1. Fleutry Marlène. Les Ma-

récottes. 1 46 - 2. Burlet Josiane. Sion. 
1 48 - 3. Veuthey Marianne. Saxon - 4. 
Dumoulin Marguerite. Savièse - 5. Gi­
roud Inge, Martigny. 

Vétérans : 1. Produit Jérémie. Ovron-
naz. 1 36 - 2. Tornay Alphonse, Mar­
tigny, 1 44 - 3. Chevrier Jean. Evolène : 
4. Gay-Crosier Roland. Martigny - 5. 
Rappaz Martial, Isérables - 6. Roh Adr.. 
Conthey - 7. Giroud Pierre. Martigny. 

O. J. : 1. Décaillet Roland. Marécottes. 
1 34 - 2. Gillioz Paul-André. Isérables. 
1 45 - 3. Crettenand Gérard. Isérables ; 
4. Vouillamoz François. Isérables - 5. 
Papilloud Jean-Claude. Martigny - (i. 
Favre Gilbert. Chamoson - 7. Métrail-

ler Christine. Martigny - 8. Métrailler 
Alain, Martigny. 

Messieurs (toutes catégories) : 1. Dé­
caillet Edmond. Marécottes. 1 25 - 2. 
Flurin Andeer. Verbier. 1 26 - 3. Fel­
lay Raymond. Verbier - 4. Carron Mi­
chel. Verbier - 5. Morand Oscar. Saint-
Martin - 6. Rossier Léon - 7. Michellod 
Michel. Verbier - 8. Moix Claude. St-
Martin - 9. Gcrmanier Freddy. Conthey; 
10. Michaud Pierrot. Verbier - 11. Veu­
they Michel. Saxon - 12. Dunand Yves. 
S. A. S. Lausanne - 13. Rey Jean. Saint-
Martin - 14. Filliez Marc. Bagnes - 15. 
Pralong Jean. St-Martin - 16. Gaudin 
Jean. Evolène - 17. Gay André. Maré­
cottes - 18. Guanziroli Claude. Verbier: 
19. Dorsaz Ami. Ovronnaz - 20. Du'-'sex 
Piémy. Ayent. etc. 

Classement Inter-Club : 1. Verbier. 
4 21 - :?. St-Martin. 4 45 - 3. Marécottes; 
4. Evolène - 5. Ovronnaz - (i. Saxon -
7. Conthey - 8. Chamoson. 

Nos assurés apprécient notre 
expérience mondiale 

S\ 

L'apér i t i f des gens prudents! 

Migraines: mélabon un calmant efficace 
et bien toléré 
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Opel Car A Van 

Usage double 
Valeur • • uble Relever la banquette arrière 

puis rabattre son dossier: 
ces deux gestes suffisent pour trans­
former la coquette limousine 
en un pratique véhicule utilitaire. 
Compartiment de charge: 
longueur 180 cm, largeur 121 cm, 
hauteur 90 cm. Charge utile: 465 kg. 
Voyez vous-même: entassez-y 
valises ou colis, caisses ou barriques. 

Mais surtout: faites l'essai de la 
CarAVan l 
Opel Car A Van, depuis Fr. 9125.-
Un produit de la General Motors 
Montage Suisse 

Garage J. J. Casanova, St. Maurice, 
Tél. (025) 3 63 90. 

Garage J. J. Casanova, Martigny, 
Tél. (026) 619 01. 

MARTIGNY 

Salle de l'Hôtel de Ville 
Mardi 13 mars 1962, en matinée à 16 h. 30 

en soirée à 20 h. 30 

RECITAL 
De AZPIAZU - JEAN BER 

Guitare - Poésie 
(Un concert JM - Section Martigny) 

Prix des places : membres JM actifs fr. 1,— 
Protecteurs fr. 2,— ; non membres fr. 4,— 

élèves fr. —,50 

Location : magasin Fessier, Av. de la Gare 

On cherche 

un aide 
pour différents travaux se rapportant à 
l'imprimerie. 

S'adresser à l'Imprimerie Montfort, 
Martigny-Ville. 

CINÉMA ETOILE MARTIGNY 

Lundi 12 mars, à 20 heures 30 

* CINÉDOC * 
2 films au même programme 

La traversée de l'Antarctique 
L'épopée passionnante de l'expédition de 1955'58, conduite par Sir Edmund Hil-

lary et Sir Vivion Fuchs. - En couleurs. 

et 

L'Autriche 
Voyage à travers rAutriche'(Vienne,,Salzbourg,'Linz, le Danube). - En couleurs. 

René FAVRE 
(Avocat et notaire) 

informe le public qu'après une absence de 
quatre ans (sciences commerciales à l'Uni­
versité de Genève et secrétariat central du 
PSS, à Zurich) il rouvre une Etude d'avocat 
et notaire, à Sion, place du Midi, bâtiment 
Widmann meubles, à partir du 15 mars 
courant. 

4P 

MARTIGNY-VILLE 

à vendre : 
(par étage ou par appartement) 

APPARTEMENTS 
grand confort, situation centrale et ensoleillée 

2 Yi pièces dès 
3 Yi pièces dès 
4 J/2 pièces dès 
Etage complet dès 

Fr. 45 0 0 0 , 
Fr. 65 0 0 0 , 
Fr. 80 0 0 0 , 
Fr. 190 0 0 0 , 

Pour tous renseignements, s'adresser à Me Bernard Couchepin, 
avocat, av. de la Gare 46, Martigny-Ville, tél. (026) 6 19 89. 

MIGROS 
Nous cherchons pour notre administration 

à Martigny 

employée de bureau 
ayant une bonne formation professionnelle. 

Nous offrons une place stable, travail varié et bien rétribué. 

Semaine de 5 jours. (Samedi congé). 

Veuillez adresser vos offres de services à la 

Société coopérative 

MIGROS VALAIS 
Case postale 148 - Martigny-Ville 

Agence d'affaires 

Cyprien VARONE, Sion 
Bureau spécial pour recouvrements 
Ventes - achats et gérances d'immeubles 

Cin&tHoA 
ETOiLE 

CORSO 

6 16 22 

Ce soir: CINEDOC. 
Mardi 13 - (18 ans révolus) -

Dernière séance du fameux 
film français : 

LÉON MORIN, PRÊTRE 
avec J. P. Belmondo et Em-
manuele Riva. 

Lundi 12 et mardi 13 - (16 ans 
révolus) - Des aventures palpi­
ta nies : 

LES RÉVOLTÉS DU CAP 

Un « western > africain. 

Exigez le „Confédéré" 
dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

Nous payons 

d'intérêt ferme 
pour tous capitaux à partir de 
2000 francs. Demandez ren­
seignements détaillés sans en­
gagement. 

La Financière 
Industrielle S.A. 

Talstrasse 82, Zurich 1 Tél. (051) 279293 

Cherchent DcMie 
pour le nettoyage de nos bureaux (deux jours 
par semaine). 

Faire of fre: «CHALET S.A.», place Cen­
trale, 6 - Martigny-Ville. 

Meubles D'OCCASION 
A vendre bon marché 

15 dressoirs de salles à manger plats et 
avec dessus : commodes, dessus marbre 
avec ou sans glace ; 2 bureaux ; coiffeuses ; 
tables noyer ovales, pied central ; 30 gla­
ces ; 1 lot de chaises diverses ; bois de lits 
sans literie ; dessertes ; fauteuils ; 4 lits 
métalliques blancs ; 1 lit laiton 2 places. 
Belles armoires d glace ; salles à manger 
complètes ; lits bois complets, matelas crin 
animal très bon état, lits jumeaux ; Divans 
1 et 2 places ; .Armoires à glace Louis XV 
1 et 2 portes. 15 tables de nuit simples à 
fr. 10.— pièce. 2 petits calorifères. 2 ban-
ques sapin, avec beaucoup de tiroirs, à 
fr. 50,— pièce. 

Quantité d'autres meubles divers. 
S'adresser chez JOS. ALBINI, Montreux 

18, av. des Alpes. - Tél. (021) 6 22 02 
Fauteuils de cinéma 100 places bois, très 
bon état. 
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Recours électoraux à Nendaz 
Marché commun 

et neutralité suisse 
Réunie à Berne à l'occasion d'une jour­

née consacrée à la situation de notre 
pays face au Marché commun, l'Associa­
tion suisse de la presse radicale, que 
préside le Dr Biert. de la « Nouvelle 
Gazette de Zurich », a entendu des expo­
sés des ministres Weitnauer et Jolies 
traitant successivement des fondements 
de notre politique étrangère et de la neu­
tralité helvétique face à l'intégration eu­
ropéenne, tandis que le conseiller fédéral 
Schaffner, chef du département de l'éco­
nomie publique, parlait à son tour de 
l'état des négociations en cours entre 
l'Europe des Six et les membres de 
l'AELE. 

Cette journée d'étude fut suivie d'un 
débat animé, au cours duquel les journa­
listes radicaux eurent tout loisir de s'in­
former du point de vue gouvernemental 
face aux problèmes nombreux d'ordre 
politique, économique, social et agricole 
que pose notre demande d'adhésion au 
Traité de Rome, 

Au moment où le pays s'engage sur 
une voie aussi nouvelle et qui risque 
d'çtre lourde de conséquences pour son 
avenir, il est bon qu'une information 
objective renseigne l'opinion et la pré­
pare à se prononcer en toute connais­
sance de cause, lorsque le moment sera 
venu de débattre ces problèmes sur le 
plan parlementaire et au sein du peuple. 
Disons d'emblée que les hôtes de cette 
journée d'étude se déclarèrent très satis­
faits de ce contact et prêts à faire parta­
ger très largement leurs soucis, afin de 
créer ce dialogue indispensable qui doit 
exister dans toute démocratie digne de 
ce nom entre 'le peuple et ses élus. Nous 
n'en sommes plus, fit remarquer l'un 
d'eux, au temps de la « politique de cabi­
net ». La plupart des objets à débattre 
entraînent des conséquences telles qu'im 
dialogue permanent doit s'établir entre 
citoyens et autorités. 

Dans son exposé introductif, le minis­
tre Weitnauer commença par rappeler le 
but essentiel de notre politique extérieu­
re : le maintien de l'indépendance du 
pays. 

Cela ne signifie pas que la Suisse se 
désintéresse des événements internatio­
naux et qu'elle pratique une politique 
d'abandon. 

Notre neutralité peut être caractérisée 
par six critères bien définis : elle est 
permanente, librement consentie, armée, 
non limitée régionalement mais univer­
sellement reconnue, réelle et non idéolo­
gique (notre histoire en témoigne) et 
relève enfin d'une volonté politique bien 
arrêtée des citoyens. 

Jamais des organismes comme la Croix-
Rouge, reconnue universellement n'au­
raient pu se développer en Suisse, si 
nous avions été engagés dans quelque 
alliance politique ou militaire. 

Durant la guerre, plus de trente nations 
belligérantes eurent également recours ù 
notre pays pour la représentation de leurs 
intérêts. Actuellement encore, la Suisse 
neutre représente en Egypte les intérêts 
de la France, de la Belgique et de la 
Turquie, en Tunisie, en Jordanie et en 
Irak les intérêts de la France, à Cuba 
ceux des USA et de l'Argentine, en Israël 
ceux de l'Iran, en Bulgarie ceux des Phi­
lippines, en Roumanie ceux du Brésil et 

au Nigeria ceux du Togo. En outre, la 
Suisse participe toujours activement à la 
Commission d'armistice en Corée. 

La neutralité helvétique ne représente 
pas en Europe un vide économique ou 
militaire. 

Après avoir fait remarquer que le sta­
tut d'association au Marché commun 
n'était pas clairement défini dans le 
Traité de Rome et qu'il permettait plu­
sieurs interprétations, le ministre Jolies 
— qui fut récemment chargé par les dé­
partements politique et de l'économie 
d'assumer un office de coordination des­
tiné à préparer notre « intégration » — 
souligna que la neutralité helvétique ne 
représente pas en Europe occidentale un 
vide économique ou militaire. Avec nos 
partenaires suédois et autrichiens, les 
trois pays neutres ont consommé plus de 
10 % des exportations des Etats du Mar­
ché commun, soit plus de la moitié du 
volume exporté par les Six aux Etats-
Unis. Le contingent de main-d'œuvre 
étrangère que nous occupons est plus 
important que celui de tous les Etats 
réunis de l'OCDE. Cet état de chose ne 
constitue-t-il pas un facteur d'entente en 
faveur de l'intégration ? 

Sur le plan social, nous sommes en 
avance sur plus d'un partenaire de l'Eu­
rope des Six. Notre économie est prête à 
être « intégrée ». Si notre agriculture re­
doute aujourd'hui certaines conséquences, 
il est certain qu'une adaptation néces­
saire s'effectuera avec le temps. 

A bien des égards, nous constituons en 
Europe le pays le plus « intégré » qui soit, 
aussi n'avons-nous rien à redouter d'une 
association avec le Marché commun. Nous 
recherchons avec ce dernier une vérita­
ble coopération, mais nous ne voulons 
pas renoncer à notre neutralité. Celle-ci 
est également dans l'intérêt de l'Europe 
et nous devons persuader nos futurs par­
tenaires de son utilité. 

Telles furent à peu près les conclusions 
auxquelles aboutirent les ministres Weit­
nauer et Jolies, avant que le conseiller 
fédéral Schaffner n'entretienne à son tour 
son auditoire de l'état des négociations 
en cours et des problèmes qu'elles posent 
à nos autorités, au cours d'une discussion 
qui se prolongea longuement et sur la­
quelle nous garderons quelque discrétion 
à la demande du représentant du gou­
vernement, qui se défendit en cette cir­
constance de faire un exposé « ex cathe­
dra », mais qui tint à faire partager très 
utilement ses soucis aux représentants de 
la presse. Ces derniers lui manifestèrent 
leur reconnaissance pour l'échange franc 
et objectif qui en résultai. 

Disons pour clore que si notre pays n'a 
rien à craindre sur le plan économique et 
social d'une association avec le Marché 
commun, son statut de neutralité armée 
constitue pour lui et pour ses futurs par­
tenaires une garantie non négligeable 
assumée par un petit pays bien décidé à 
préserver ses libertés et l'intégrité de son 
sol contre toute agression armée d'où 
qu'elle vienne. De cela, l'Europe occiden­
tale doit être consciente, car si elle avait 
proportionnellement autant de soldats que 
nous, elle disposerait aujourd'hui d'en­
viron 360 divisions prêtes au combat, et 
M. Kroutchec, plus modeste, conserverait 
assurément ses chaussures sous la table 
pour s'exprimer à la tribune des nations. 

Billet genevois 

L'inquiétude de l'apprenti sorcier 
Les débats du Grand Conseil sur le 

budget de l'Etat de Genève pour l'année 
courante sont instructifs. A un moment 
où le nouveau gouvernement cantonal en­
tend endiguer l'expansion et freiner l'ar­
rivée de sociétés étrangères, le langage 
assez cru des chiffres remet les choses 
au point. Les recettes sont estimées à 
243 057 343 fr. 45. les dépenses à 145 mil­
lions 066 735 fr. 90. II en résulte un excé­
dent des dépenses sur les recettes de 
plus de 2 millions. Le boni du compte 
d'Etat se trouve ainsi réduit à 3 462 436 
fr. 64, compte tenu des amortissements 
et de la diminution de la dette cantonale 
qui s'ensuit. Par rapport au budget de 
1961. les dépenses ont augmenté de 37 
millions et les recettes de 40 millions. On 
se edmande axec anxiété quel déficit le 
canton aurait enregistré si le précédent 
Conseil d'Etat à majorité radicale n'avait 
pas poussé à la roue de l'expansion. S'il 
avait refusé l'établissement de sociétés 
étrangères à Genève, comme le demande 
une fraction de la population excitée par 
les promesses électorales démagogiques de 
certains partis, l'excédent des dépenses 
sur les recettes ne serait pas de 2 millions 
mais de 12 millions. On voit qu'il est 
facile de parler de « frein à l'expansion » 
dans un canton relativement peu indus­
trialisé comme Genève. Mais les chiffres 
de ce budget sont clnivs : si Genève veut 
rester à l'avant-garde du progrès social 
et continuer la construction de logements, 
de routes, de stations d'épuration des 
eaux usées et de tant de choses indispen­
sables et plus qu'urgentes, l'expansion 
doit se poursuivre. 

Faisons-nous bien comprendre : il ne 
s'agit pas d'une expansion désordonnée, 
de logements de luxe qui poussent allè­
grement, tandis que les futurs locataires 
de HLM attendent en vain l'arrivée des 
installateurs sanitaires. Il ne s'agit pas de 
clémence, mais d'expansion, de recettes 
fiscales et de progrès économique. Frei­
ner ce mouvement serait un non-sens. Le 
rapporteur du budget, M. Georges Per-
réard, député radical, l'a d'ailleurs fort 
bien souligné : 

« La raison de l'augmentation des dé­
penses n'est liée que dans une mesure 
moindre que l'on ne le croit générale­
ment à l'augmentation du nombre des 

habitants de notre canton, mais réside 
d'une part dans la hausse du coût de la 
vie et d'autre part principalement dans 
l'ampleur toujours accrue des services et 
des tâches que l'Etat est appelé à assu­
mer envers la communauté tout entière. 
Nous devons rester sans illusion, chaque 
année qui passe verra augmenter l'im­
portance des tâches et des services, et 
peut-être dans une proportion plus éle­
vée que celle que nous connaissons actuel­
lement. Il suffit de penser aux incidences 
sur les finances du canton et de la Suisse 
en général de l'association de notre pays 
au Marché commun. » 

M. Perréard poursuit : « Ces quelques 
considérations montrent que l'avenir de 
nos finances n'est pas aussi serein que 
certains pourraient le penser ». On voit 
d'ici les promoteurs du frein à l'expan­
sion s'agiter comme il se doit à l'idée 
d'être un jour déclarés responsables d'une 
détérioration sérieuse des finances gene­
voises. Le rôle d'apprenti sorcier n'est 
agréable que si l'eau ne monte pas outre 
mesure ! 

Les dépenses pour le seul personnel 
ont augmenté de près de 14 millions de 
francs par rapport à l'année passée et 
s'établissent actuellement à 104 millions. 
La source la plus importante de cette 
augmentation est l'indice du coût de la 
vie qui a passé dû nombre de 160 à celui 
de 180. Les dépenses générales de l'admi­
nistration cantonale accusent une hausse 
de 16 millions en une année. Les dépen­
ses des départements ont, elle aussi, aug­
menté sérieusement. Ainsi, l'instruction 
publique demande 11 millions de plus que 
l'année précédente, les travaux publics 
près de 8 millions et la prévoyance so­
ciale 7 millions. Il va sans dire que ces 
dépenses ne sauraient être couvertes sans 
continuer le mouvement expansionniste. 
Dans le cas contraire, ce sont avant tout 
les couches ponulaires qui supporteraient 
les dépenses. Les services de l'Etat leur 
profitent et ils souffriraient incontesta­
blement si Genève devait connaître une 
situation financière freinant le progrès 
social Une fois de plus, on constate que 
la politique gouvernementale radicale ne 
fut pas ce qu'en disait la propagande 
électorale de droite et de gauche. Elle 
était et restera une politique d'avenir. 

Quelques brèves informa­
tions de la presse ont an­
noncé le dépôt de recours 
à Nendaz contre les élec­
tions des 3 et 4 mars. Qu'en 
est-il ? Pierre-Simon Four-
nier expose les raisons de 
ces recours dans son arti­
cle de première page et 
met l'accent sur l'urgente 
nécessité d'appliquer) dans 
cette grande commune une 
justice égale pour tous. 

La votation fédérale 
du 1er avril 

Brillant succès 
de la Coupe de Vercorin 
Cettet raditionnelle compétition, parfai­

tement organisée a connu un brillant suc­
cès. Notre chroniqueur fera revivre mer­
credi les péripéties passionnantes de cette 
journée. 

Vote de confiance 
à Fanfan i 

A l'issue d'un débat qui a duré six 
jours, la Chambre italienne a accordé la 
confiance au nouveau gouvernement de 
centre-gauche de M. Fanfani, formé le 
21 février dernier. 

Ont voté en faveur du gouvernement 
295 députés. 195 députés ont voté contre. 
Il y a eu 83 abstentions. La majorité 
absolue était de 246 voix. 

Une manifestat ion 
de protestation 

à Issy-les-Moulineaux 
Répondant à un appel diffusé dans la 

matinée, dans les rues de la ville, une 
foule de quatre à cinq mille personnes 
s'était massée à Issy-les-Moulineaux. 3 
orateurs, MM. Leca, maire SFIO d'Issy, 
Barbet, vice-président du Conseil général 
de la Seine, et Ducolonc, conseiller géné­
ral, ont flétri tour à tour l'attentat de la 
matinée. 

La question qui sera posée aux élec­
teurs le 1er avril est l'une de celles qui 
exigera des citoyens suisses le plus de 
bon sens et le plus d'effort de pensée 
pour tenter de voir juste. 

Ceux qui ont posé ce problème en lan­
çant une initiative tendant à interdire à 
la Suisse de doter son armée d'armes 
atomiques ont en effet tapé, si l'on peut 
dire, à côté du clou. Ils nous proposent 
de prohiber définitivement une forme 
d'armement que nous ne pourrions de 
toute façon pas obtenir dans un avenir 
prévisible, soit parce que nous n'en fabri­
quons pas et que les autres pays ne peu­
vent pas nous en livrer, soit aussi parce 
qu'une livraison éventuelle de projectiles 
nucléaires serait actuellement assortie 
d'engagements contraires à notre neutra­
lité. Sans doute, les militaires ont-ils en­
visagé cette éventualité. C'est leur devoir, 
à eux responsables de la défense natio­
nale, d'étudier toutes les solutions, toutes 
les possibilités, toutes les éventualités. 
Mais ils eussent été bien embarrassés si 
on les avait chargés dès maintenant d'ac­
quérir du matériel atomique pour l'ar­
mée. Ainsi, l'électeur devra répondre à 
une question qui anticipe largement sur 
un avenir fort indéfini. 

Nous suivrions toutefois assez volon­
tiers cette hostilité envers l'arme nu­
cléaire, car nous la considérons comme 
atroce non point tant à cause de ses effets 
immédiats, que pour ses conséquences à 
long terme sur les êtres vivants. Nous 
pensons que tout homme sensé doit avoir 
une réaction de recul devant tout ce qui 
est atomique dans l'art de la guerre. 
Pourtant, si nous hésitons à suivre les 
promoteurs de l'initiative, c'est qu'il nous 
apparaît à la réflexion qu'ils anticipent 
dangereusement sur l'avenir, en posant 
aujourd'hui un problème inactuel. Il se 
peut fort bien qu'avant même que nous 
ayons pu en acquérir, les armes atomi­
ques soient exclues par un accord des 

grands pays. Des lors, le problème ne se 
poserait plus à la Suisse, qu'il y ait ou 
non une interdiction de principe. Il se 
peut aussi, et c'est malheureusement ce 
qui est probable, que les grands pays 
poursuivent la course à l'armement ato­
mique. Alors, nous avons le devoir d'exa­
miner cette éventualité pour notre dé­
fense nationale, si nous voulons conserver 
à celle-ci son efficacité. C'est alors que 
ce problème se posera concrètement qu'il 
conviendra de dire oui ou non, mais pas 
maintenant. Ceci pour une raison très 
facile à comprendre : la science évolue 
rapidement. La plupart des savants qui 
travaillent à mettre au point les projec­
tiles nucléaires sont à la recherche de ce 
qu'on nomme une « bombe propre », c'est-
à-dire un projectile sans retombées ra­
dioactives. S'ils touchaient au but avant 
même que nous ayons doté notre armée 
d'une telle puissance de feu, on pourrait 
alors envisager d'introduire les armes 
atomiques chez nous, sans avoir à nous 
dire que nous recourons à un moyen de 
destruction particulièrement odieux. Le 
problème se poserait alors d'une façon 
toute différente. C'est pour cette raison 
que nous sommes résolus à voter contre 
l'initiative atomique. Elle n'est rien d'au­
tre qu'une traite sur l'avenir : qu'une 
entrave placée aujourd'hui autour de no­
tre défense nationale pour un demain qui 
sera peut-être tout différent que l'aujour-
d'hui ; en d'autres termes, on accepterait 
dès maintenant de renoncer à un moyen 
de défense éventuel, d'affaiblir notre po­
tentiel de défense nationale sur le plan 
technique, à cause de conditions actuel­
les qui n'existeront peut-être plus le jour 
où nous pourrions vraiment acquérir des 
armes atomiques. A notre sens, c'est au 
moment où cette acquisition deviendra 
chose possible qu'il faudra répondre à la 
question posée, et non pas aujourd'hui, 
sur un plan purement théorique et sen­
timental. 
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II'il il numéro à l'autre 
Tr ip le explosion au plastic 

dans la forê t 
de Fontainebleau 

Quatre cent mille à six cent mille 
nouveaux francs de Ê|ëgâts, tel pourrait 
être le lourd bilan d'une triple explo­
sion au plastic qui a eu lieu dans un 
chantier de la forêt de Fontainebleau 
consacré au prolongement de l'autoroute 
du Sud. 

Les explosions ont, en effet, endom­
magé une grue et ont complètement dé­
truit un bulldozer et une citerne mo­
bile. 

AU SIGNAL DE BOUGY 
Un soldat 

tue un gendarme 
Le commandant de la Police canto­

nale vaudoise communique : 
Hier, à 19 h. 20, un accident mortel 

s'est produit à l'un des barrages tenus 
par la troupe, dans la région du Signal 
de Bougy, où réside la délégation FLN. 
Le gendarme Michel Rossier, né en 1936, 
en poste à Echallens, marié et qui allait 
être père de famille, a été atteint par 
un coup de fusil d'assaut, tiré involon­
tairement par un soldat. Une enquête 
militaire est en cours. 

La victime allait reprendre son ser­
vice quand eut lieu cette tragique mé­
prise. 

Les tueries de l'OAS 
Alors qu'à Evian on s'approche de la 

conclusion des accords en vue d'un ces­
sez-le-feu en Algérie, l'OAS se déchaîne. 
Ses tueries ne se comptent plus, en Afri­
que et en métropole. A Issy-les-Mouli-
naux, près de Paris, une camionette pié­
gée a explosé devant la salle où se tenait 
un congrès du Mouvement pour la paix. 
Deux policiers gardant l'entrée ont été 
tués et un civil grièvement blessé est dé­
cédé à l'hôpital. On a également trans­
porté à l'hôpital une cinquantaine de 
blessés. 

Les partis politiques 
ont pris position au sujet 
de l'initiative atomique 

Le parti conservateur suisse, le parti 
populaire évangélique, le parti libéral dé­
mocrate et le parti radical démocratique 
se sont prononcés contre l'initiative. Le 
parti socialiste, on le sait, a fait de même 
avec la réserve toutefois que le référen­
dum soit ordonné si la Suisse devait en­
visager de construire ou de s'équiper en 
armes atomiques. 

Le congrès du parti radical démocrati­
que, réuni samedi à Berne, s'est pronon­
cé à l'unanimité contre l'initiative. Le vo­
te a en effet donné 137 voix contre 0. 
Ainsi tous les partis, à part le POP, re­
commandent de rejeter l'initiative. 

Une famille de 5 personnes 
tuée dans une collision 

d'autos 
Les cinq membres d'une famille 

suisse, composée de M. Jean Fesselet, 
employé de commerce au Landeron 
(Neuchâtel), de son épouse et de leurs 
trois enfants, âgé de "1 ans, 2 ans et 
onze mois, ont trouvé la mort, samedi 
matin, près de Pontarlier, leur voiture 
étant entrée en collision avec un ca­
mion. 

Venant de Pontarlier, la voiture 
suisse se dirigeait vers Besançon. En 
sens inverse, arrivait un camion, ap­
partenant à un négociant en bestiaux 
à Fauconney (Haute-Saône), et con­
duit par le fils de ce dernier. Peu avant 
le croisement des deux véhicules, le 
camion tourna à gauche, pour s'enga­
ger sur un chemin départemental. Au 
cours de cette manoeuvre, il accrocha 
avec son pare-choc la voiture suisse, 
qui roulait, semble-t-il, à vive allure. 
Celle-ci, déportée sur sa gauche, roula 
encore 130 mètres, avant d'aller ache­
ver sa course contre un arbre, où elle 
l'ut réduite à un amas de ferraille. 

Des débris du véhicule, les premiers 
témoins retirèrent deux cadavres : 
ceux de M. Jean Fesselet et d'un de ses 
enfants, qui avaient été tués sur le 

coup. Mme Fesselet et les deux autres 
enfants, grièvement blessés, devaient 
succomber, peu après leur admission à 
l'hôpital de Pontarlier. 

A Evian les délégués 
ont tenu dimanche 

deux séances 
La conférence d'Evian a poursuivi, 

dimanche, ses progrès laborieux. A l'is­
sue de cette cinquième journée, le se­
cret demeure observé. 

Du côté français, rien n'a filtré, sinon 
l'indication que l'atmosphère demeure 
bonne et studieuse. 

Du côté FLN. plus de deux heures 
après leur retour au Signal de Bougy, 
les délégués siégeaient encore en réu­
nion de travail entre eux. et demeu­
raient insensibles aux appels télépho­
niques des journalistes de Rolle. 

Les observateurs ont l'impression 
qu'après <> l'accélération » enregistrée 
samedi dans les progrès sur la voie de 
l'accord final, la journée dominicale a 
marqué plutôt un léger ralentissement. 

Personne n'en déduit que des diffi­
cultés graves auraient surgi, qui pour­
raient remettre en question l'aboutisse­
ment favorable de la conférence. Mais 
le climat tend plutôt à renforcer dans 
leur prudence ceux qui ont toujours 
douté que la conférence puisse durer 
moins d'une semaine. 

Avant la conférence du désarmement à Genève 

Les « grands » pour la conférence de désarmement qui commence la semaine pro­
chaine à Genève, sont arrivés dans lu ville de Calvin. A gauche le représentant britan­
nique, Lord Home et son collègue russe Andrcj Gromyko (à droite) pendant leurs 
déclarations après l'atterrissage à Cointrin, 




